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ASSEMBULE LÉGISLATIVE.
DEBATS.

(sile.)
0:> Pour la fin du discours de M. Chauveau

voir plus loin.

M. AvYLw.- Les membres qui soutiennent
la ministère semblent vouloir éviter autaint que
possible du prendrd en conidérationI lu Isitioni
extraorJinaire oùu se trouvo le pays. Ils vuleit
se contenter de voter de leurs sièges, et du faire
rejeter la motion qui est devant cette chambre,
Inn par une majorie indépendante, mis par
mue majorité le quatre, dans laquelie comptent

sept ministres qui sont juges dants leur propre
cause. Il n'est pas ronét uilit quI leus honorables
IliCsieurs montrent du la r àpugnance à p re

part à cette discussion, elle est extrèmlieimlenit pié-
nibue plur eux, et ils préflrent garder le silencei. .
Mis ce n'est pas l 1 première lois que cete di.-

îussiin a lieu ; ai mêmème question n été déian
tue dans l'autre chambre, ut le résultat ai lé lu
mêmte que dans cette chambre, c'est-à-dire,
une majorité d'une voix, donnépae pnr in ienm-
lbro du cabinet pour se sauver lui-êièmîe et au-
ver ses collègues, (écoulez, ex ez.) Le jour
était arrivé où devait se rm u In grand pro-
bléîne, s:voirt quelle cit la majorité .que les
nmembres du ministère jugeront eopveinable iour
retenir leurs siéges, eun dupit des voeux du peu-
pie ? Il.est vrai que le peiiple du Canadn, a mis
toute ba confiatnce dans 'hpp >sition, du surte
qu'en réalité, malgrò leur majorité de quatre,
les ministres sont euinminoritù ; cependant ils
retiennent leurs places nu mépris de la décence,
au mépris du l'opinion de cette chambre, jus-
qu'à ce qu'un pouvoir extérieur les chasse de
leurs siges, (ecoutez, écoutez). Un membre
inistériel demandait l'autre jour : "mais quel-

les sont les llaintes, où sont les péttions quels
griefi nous a-t-on exp 1sus lutsi les dillicultés
sont causées par des agilalteuir." Mais d'après
tout re qu'on a vu jusqu'à prsent, il est clair
<up lors méime que les pétitionis seraient entas-
ues las unes sur les autres ut feraient gémir Ir

tables le leuir poids, n 1nienos redtlra jallais
ju<tice. N'est-e pias une infaiiie que il'exigr
des ipétitionsi de la part des hommes qui cit été
privés dle leurs droits d cityLvens aîux lhutings,
qpi ont été aissoilmés par les clubs urganisés, et
tiulès sous le pied du militaire I A-i-on déjà
oublié ce qui est arrivé Terrelionne ? A-t-on
oublié les scènes île miîeirtre et do 0carnage qui
nul cl lieu dans cel e metropole mnei ax diiler-

nières élections générales 1 N'y a-t-il pas a-li-
jourd'hui sur les bancs iiiiistériels un home i
qui n'a jamais été déclaré élu par l'îoliier-rap-
porteulr, et qui a îObtenu lraudîîlu!euîseient son
ss nu moyen d'un comtité île ctte chambre I

ds-c u nc ime majorité obtenuei de cette ia-
nière qui dîîi gouverner lu pays ? Il leur im-
poirte peu qu'ils retiennent le pouvoir par une
iajrité le un ou une majoriîé de quatre ; on

f lit qu'ils resteront là lait q(u1e le p)euîle indUignî
n'envahira pas cette salle, pour les arrarlier de
leurs siéges qu'ils occupent ci inîlignemnut (aplp 1.)
Et il y ai longtems que le peuple aurait pris celle
dlterminainn, s'il n'avait pas conservu cet es-
prit le modération et d'obissance aux lois qui
o se trouvent nnllieircuseneint pas dans les

goivernîan. Ceux qui sont actuellement aut
timon des alTaires peuîvent-ils garder le silence,
lorsque le pays demnîde absulument des expli-
cations decleur conduite ,

Une grande révolution arrivée rin Angleterre
a complètement changé les relations entre la
mère-patrie et les colonies ; je demande «i is
ministres actuels sont les hommes a qui le pays
doit confier ces cliangemeîs qu'exigent les cir-
cunstanres 1 Sont-ils capables de rédiger les me-
sures qui lous meturont cn état de lutter avec
succès sur les marchés îo la Granie-Bretagne,
avec les autres peuples commerçans du monde?7
Cette politique si importante doit-elle ètre cln-
fiée à des hommes qui ne retiennent leurs pnces
qu'au moyen de leurs propres votes, (écoutez,
écoutpz, pourquoi lie voterions-nous pis l")
L'honorable procureur-général sit fort bien que
si la question, nu lieu de toucher à son droit à
un des plus hauts emplois du pays, était bimple
ment une question de compagnie de mines où il
serait concerné, il ne ponurrait donner son vote.
Est-il juste, je le demande encore une fois, est-
il juste que cette majorité le quatre ou plutôt
d deux, (car elle sera sédutite àilieux, quand
tous les siégea scrt remplis), gouverne le pays?
Est-ce là la position que le gouvernement de
vmit occuper en ce moment, lorsque l'état du
pays exigeC des mesures de la plus haute impor-

tance. Si les :iniatrceaateuiennent aujourd'lmi

qu'ils sont dans une position favorable, ils disent
à cette chambre précisément le contraire de ce
qu'ils disaient à Son Excellence, il y a deux
muuois, en l'informant qu'il était nécessaire de re-
cruter leurs rangs ai de donner an tministère
de la vigueur et de la santé, tentative qui avorta
complètement, ammne on l'a déjà mentionné.
Les ministres sentaient qu'ils ne iouvaient rien
faire sanls li coopération des membres de Pop- I
position. Car pour quello autre raison, pense-
t-on qu'ils auraient demandé ce support ! C'est
qu'on savait aussi que, bien que 'opinipn pu-
blique soit méprisée ins cette colonie, il existe
un autre quartier où onu saitlapprécier, pour
quelque choso; c'est qu'on savait que la Gran-
de-Breingno voet gouverner cette colonie, sans
égard à aucun parti, mais mais dans un ei'tal de
libéralité et do jiustice. C'eut pour cela que
lorsqu'en a tenté de construire un cabinet, on a
fait choix de deux ou trois nons français, ce qui
pouvait les juistifier aux yeux diu peuplé anglais.
Et quels sont. les holmmes dont ils oit sollicité
l'appui, dafin le montrer à la Granue Bretangn
que le Bas-Canadau avait sa juste part dans 'ad-
ministration1 Des hommes qui portent certaine-
liment d.s nolm s français, mais que leurs coumpa-
triotes ott riépudiés, que le miiiiuhstère lui-muénme
a déjà répudiés, in destituant Plu d'eux, et en
se montrant prêt à coigédier l'autre. Du mo-
ilmenit que ces hionmmes oCnt joint le mimistre, ils
oeit été eitièreiieit dégradés ; ils n'osent plus
marcher dans les rues, ni lever leurs tètes, parce
quqils ' pperçoiveut qu'ils siont l'objt lu ené-

pris général, chacun siunrne,l sur eux îles yeux
île reproche et dl'nilinatign Quandl hoie-

ble me rpne pour les 'iriiòres m+-t-il quit-
té le cilti Personne ne peut le dire, onlie
M* à u4epoqie, mais toit ce qu'on peut
dire Q'c't qu'il Pa laissé ignomiieueienit ! Ons
a entouré cet événement d'an veile iiystuyneux,
riin d'empêcher le las-Canada de célébrer re
jour Isirun feu de joie umiversel. Êt quant à
sen digne collègue et parent, Phon. iîmembre pour
Ottawa, n'st-il pas un furdeau pour l'admimis-
tration1i Ses enllgues oIt lonter de lu et tten-
drait la 1remuière occasion- pour l luettro de co-
té. Oi, cet lion. utomnsieir a écrit de sa propre
main à un monbmeur Cnadien-françis, pour
l'infrmer que le gouvernementiesl puc lnvait se
maintenir solidement tant qu'il en ferait partie ;
le sorte que, d après sotn propre aveu, cet
homme est placé dlaus tuoe lposiomn pluls dégra-
ilinte que mue la lui senuîniîmt ses adversires ;
il tonnimt ces faits, et cUeendnitt il purait :air-
fiiiteieiit satisfiit. (Ecoutez, écoutez) Lu pio-
litique île l'dhminstration est age. Les uiisis-
tres coqsent qu'un cabinet composé exclusi-
vement n'iglo-snxoni ne pourr.it rien aire.
lis conrnissent qu'il ne serait pan juste le priver
les Canadiens-français, un apparence d'une part
dlans l'adimnstrationu, et t'est puuoui, conimile
je l'ai dit déjà, ils ne smt procuré lu protection
d'une cotiplu de noms qiançfis-nomuis furent
bonus autrefois, et qu'ils ont perdlUs à jatis? Ils
oui le tete muanièrea mdelé le abinet uel"te
leur got; ils ont tu recours sans aucun scrpilule
à leur aincienu plant dle condmre la mi onité par la
majorité, et ils veulent gouverner ce pays comme
l'Irlande et louis les pays dcesiotiquies, juiuu'à c'e
qluie lu pueupule se l've et les Ii'rachsent dl le'urs
plaes. Je nmaintiens iloic que le gouvernement
a bs)vo'n deu force, je le tiens îe la propre bouche
ies miistres, ils eu coit lidt l'aveu nu celul dii
gouverCnemenit, ut ils n'osent lias le ier ; mais il
y i unit atre déiarhie quils semblent avoir
voulu adopter ; nous avons fait, tont-ils ilit, les
ouvertures très-liburaies aix Caniens-français,
nous leur avis oellurt la moitié des places de la
couronne, tuais noncontent de cela, vous vol-
lez avoir tout, et tu tilieu dltre traunnisé vois
voudrieztre tyiaumis" (apiti. durl iumtene).
Or ce serit dans men opiion une question tout-
a-fîtit curieuse que celle de savoir de quel côté
ont échoué les ngoeitions'

Les membres qlui siègent avec moi slurles
bnsmict dle Pl'opposition ont entendu Pautre jour
avec snlisfactioenis lu ui-davanut lp ureur-génu-
rvl pour le liiut-Canmauda, prifesser leus doe-
trines pour lesquelles nous et nos -anis vvons
combattu lorsque nous fûmes nu pouvoir, c'est-
'à-dire, le droit d'tre consultés sur toutes les
noniiations. Cette doctrine est mise an pra-
tique par 'administraion actuelle sur un pied
beaucoup plus tendu que nous n'avions droit
du l'espérer ; les muinistres ectuels ont été up-
plaudi pour avoir fait ce qu'ils avaient appelé
trahison chez mes ais et moi. Je reviens
maintenant à l'appel fnit aux membres du Bas-
Cenuada du coopérer avec le ministère-actuel.

Les membres canadiens auxquels on. s'est
adressé sentaient tout ce qu'ils devuient à mon
honorable ami pour North York qui a toujours
marché avec eux depuis l'union.' Ils sentaient
combien il serait douloureux et dillicile de se
séparer de lui ; mais leur devoir envers le pi-
blie l'emporta sur toute autra considêratio'n, et
ils étaient décidés à faire à ces devoirs louis les
sacrifices personnels en leur puuveir; ils ré-
pondirent à cet appel que puisque la majorité
du lHaut-Canida,. désirait voir la majorité du
Bas-Canada joindre le miniustère, ils sacrifie-
raient leurs sentimiens personnels, qui étaient
diametralement opposés à une telle démarche,
et s'elorceraient de coopérer avec ceux aux-
quels is 5avaient été opposaés jusqu'alors, afin

d'améliorer l'état du pays qui n'«tait gouver-
né que par une faction et non.psar la majorité.
Quel fut lobatacla à cet union I Un homme
pour la vie privée duquel j'entretiens le pluc
gr.d respect, mais qui par un pur accident
devint procureur-général, place qu'il était en-
tisèrement incapablie de remplir, devait et qui être
élevé sur le banc suivant la première stipula.
tien du gouvernement. Cet homme tout inca-
puble qu'il fût pour la place de procureur-gé-
nerai, l'était encore plus pour celle de juge ;
cepenldant ces géuénux collègues mirent de
côué toute obajeciuul, et la lsuinttion fut con-
sommée. Tel est l'bstacle qui a mis une
barrièrel à l'union projetée. Ce n'est point
Phl0oni. meuubre pour Ottawa, car le gouverne-
mîîenut s'est umsiatro tout-à-fait diposé à Iû ltettre
de cle, un donntant sa place à l'une des par-
ties négociautes. .4Nous voulons " disait le ca
bintut, l-nous débarrasser d'un vieux canadien-
français, inuuile, samns valeur, doit nous aons
honte, et nous voulons nommer quelqu'honie
ne if et utile i noi salgllortena un secours ef-
fheacu un inous retirnlt de la poeitiion, humlianti e
que nous occuponius mîaintenant." Pour ma part
ut celle du mues amis je remercie l'admnistra-
lion des conditions vraiment libérales qu'elle a
oaertes (écoutez, écoutez.)

J'en viens maintenant à 'lion. membre pour
Mégautie, et je ferai remarquer à celte cham-
lire coumbien le nistitère aimait à iire des
stipulutions, puisque, après avoir mois la place
de secrétaire provincinil a la dispnbiiion.de Soun
Excellence, les uministres stihnlrpulrnt etn dernier
ressort qu'auprès que les premières iaces au-
raient été impieu, le selt.le micnlre sern:t
nuommuuuîé puar touL le conseil, et en Cas d'une diffé
rence d'upiiniuu, ça choix serait Inisué à la die-
position île Soni Excellence. Quo sigiitiait
cela 1 Eait-ce un désir de retenir par ce moyen
les services d'un hommtue qui a 'oumîbattu popur
tous lus gouverneurs, et qui parait galeiemetit
disposé à comibàuba. muupour titus eux (Lui vie.
drent par la suite ? (rires). Qu'on ie rappulle
les protestations de l'hon. iispecteur-gCnèrei ,
qui i uveué l'autre jour, dans îun 'iuigge en-
ressant, les iunnleulues ubligations que le gutu-
vernemntui avait à M. Daly. L'idée îépit ri-
ginnle, et ne servait qu'à prouver le maique
île bonne foi <le la part dii uministère. A lt.
considérer, il est evident que janmîmais le mminis-
tére n'a ci lu désir de prendru des nrituge-
mens avec l'opposition, car il suvait qu'utu mio-.
uent où ces messieurs canadiens-français su-
raient gazetlès, un grand nombre de ses lpar-
tisuis le quitterait. Le gouvernement plia sous
la volounte du iainmumth du c muli'erc, et
sacritia le bien-être du Bes-Cîunudia à la contser-
vation de son protégé. Que pourit-ou et-
tendre ilors de uloiposition. Quels sont ceux
qui écouteroit dorénavant les plaintes Le n'îd-
inistrtion leut-on s'inginer que le uinia-

tère soit nuirechose polir 'opsilionl qiu'un
objet dc mepris et de derieionu Les prores amcis
melmo de ce ministère nu se juignenmt-ils pan à
nous piour le ridiculiser, etles railleries de Pop-
position nue trouvent-elles lias une réponse sur les
bancs imiii.ries dans le rire arcasticlue des
membres pour Ottawa et les TroiY.-Rivièrem
Les membres du miniisière sut devenus l'ohjet
duii mipris de toute lui piince ;qiuelqu'aîienit
élé leurs protestations, 'ils ont montré par leurs
aites qu'ils n'lent jimiuai s eu enî vue le bien pu.
ie, mais que tuit leur soin s'est bornié ticher

de retenir leurs pelaices, utlgré les sentimens et
les vieux d'une grande maiîjorité des huabitans cie
cette province. Sout-ce là les hommes qui doi-
vent tvoit le pouvoir en main Cette question
amurait dat êtro mise eux voix mais en réalité
elle est déjà décidée. Cette question n'cntral-
tuait aucun doute, et les membres qui rejeternient
ce vote, désireraient pourtlnit se dêlunrropFer' des
iniistres actuels, s'ils ne Cruignaient Pivèene-

nient oui pouvoir île mon hon. aumui de Norith
York. Mois est-il absoliumeiti nécessaire que
tmoni% hon. nmui our Northl York, ou timon lin.
iuimi pour Terronno forme partie d'une nou-
velle ainistration 1 Je suais trés-certntin qu'ils
tie s'en, soucient guère, qu'ils ne le désirent point
car je connais ce qui s'est passé ùdons les der-
niéres négociations etj'ni reçu d'un des lions.
mîessieurs, uno communicarion où il m'exposait
ia détermination île ne pas nccepter de lie.
Ainsi, si vous avez peur de uLon lion. ami, cet
obstacle doit (tre dissipé Et n'est-il pas possi-
blet je le demande, de trouver d'autres perton-
ne capabhes île remplir les places que l'on a
voulu mettre à la disposition Lu parti du Bas-
Canada I Est-il absoliument nécessaire du s'nt-
inaiher à este démsocrates, à ces rébelles, àces
ennemis neharnés de la prérogative de la cou-
ronne qui ont été etygnatisés par le Ci-devant
produreur-genéral dans son discours en cette
chamilre1 Son Excellence n'a-t-ella pas un
libre choix, et ne peut-elle trouver duis cette
c'iaibre des lionmmes capables de remplir digne.
mant ces places? Ce serait un libelle Contre
cette chianbre que de nier ce fait ; ce serait une
insulte nux comtés le cette province. Je main-
tiens donc qu'il y n dans cette chambre des per-
soines qui pourraient former une administration
qui posséderait la confiance du pays. Et cepen-
dant la motion qui est devant cette chambre va
être rejetée en silence ! Les menbres de l'd-
ministration paraimsent trouver inuile d'exiliqtier

leurs vues. Que ensent donod'euismmeu6es
lions. Messieurs sagineat-ils qu'ils sont dans
la Nouvelle-Zelande, dans le Nouvoeu-rune-
wick, ou iens quelque petite colonie sans ime
portance I Non, ils sont dans l Canada, au mi.
lieu d'une population qui doit etro aussi intelli-
gente que celle des Etats-Unis, qui desead.des
deux nations les plus éclairées dol'Europe; etvoudra-t-on soutenir u'il est imp Ile d pou
voir former une admnistration fio et eEeace r
cette assertion nous ravalerait, aveo raison5. aux
yeux de nos voiinse Mait tout lemytere seai
duvoilt, et les conséquences de cette 'lagnotor
si longue et si dngereus" retomberont surles
épaules de ce ministère corrompu.

(Suits du dsocutra de .11. Chauree.)
L'union n'était pas seulement unacto deop,

pression politique; c'était encore et bien plus
que toute atire chose une opération financière;
en pilinge systématique des deniers d'une pro-
viea nu profiltde lautre. Orje dis cjil n'yo
eu tians ce pillage ayattératique, qu'un seul Ina
tant du trve, l'rinsant où MM. Baldiln et La
Fontaino ont été nu pouvoir.'Je dis jui leminis.
tère, auquel on nous pressait de nous joindre
dans l'intéret du Bas-Canadien e plus faitldans
ce seue poar necomplir les destinées de l'avenir,
qu'il n'avai iété funit avant lui; et que ces hem-
mes qui avaient accepté le pouvoir dans teinté-
rèt disaietîl-ils Bas-Canada, ont pillé le Bas-
Cainada avec plia d'habileté et d'acharnement
que leur dévaiciers,

Le Haut-Canada n reçu d'abord un million et
demi d'emprunt préalable à l'uniionî,'el qui en
fut n partie la cause, nlotre solidarité .pour ce
montant, étant foit agréable aux capitalictes de
Lundre; iensuite pour Pa part diu fameux mil-
lion et detni d'emprunt sous lord Sydenham ;
million et demi, qui ainsi qu'on le sait, opéra'
tant de merveilles dans la première session du
preiier parlement ; pour sa part de ce talisman
puissant le Haut-Canadî eut £1,032,615, qui
ajouté à la dette pralable-portée'su litre com-
umun donne £2,533,615.

VoIla-eu qui existait avant que. l'addhlstra.
teur La Fontainq-Baldwii prit les rnes du pou-
voir. Ce cabinett séchant dans quel triste état
se trouvaient nos finances; n'out pas la moau
vaise fui de proposer de grandes, d'énormes
améliorations publiques dans l'une ni dans lat
cre section dala province. Au int'.istore Viger-
Draur, était réservée une pareille audace.

bl. Viger et M. Papineau arrivaient n u pou-
voir avec l'idée bien arrétée disait-n.de rendre
justice na uls-Canada. .Taschereau se je-
ginit plus tard ù eux pour rendre justice au dis-
trict de Québeu. Qu'ont-ils fait ? Ou plutôt que
n'ont-ils lpus fail, (ue n'ont-ils lias laissé faire,
nu détriment du Bas-Cnnada pour demeurer en
place, tat qu'on a bien voulu les y toilérer T

Voyez plutôt! Dans la première session' le
iaut-Catnda a reçu £ 123,699 pour des amé-

liaratinis publiques (écoutez !) A cela ajoutez
£40,000g dus à la sollicitude de l'hon. député
de I'Ottuau. (Ecoultz 1) Quarante mille louis,
que lui, un Papineu, et son collégue-un Viger,
ont duuné nu fHaut-Ciinada pour indemniser
les virtiies do la rébellion, les R1lph et des
M'Kenzie, tandis tu'lurs ils ne songeaient pas,
et que depuis ils n'ont songé que pour les niul-
ter, par aue pitié vainle et dérisoire, aux victi-
miles des VucaEn et des nAI'.igAU (Ecoutez !
Ecoutez ! Ecotez !)

Dans la seconde session, malgré l'accession de
M. Taselhereau, je trouve des proportions beau-
coup plus effrayantes., Je trouve dans les sti-
riés d'abord £415,863 pour travau publics
dans le Cuinda-Ouest. Il parnIt que la ruse ou
la pudeur ont engag6 les rédacteur de ce docu-
ment, à diviser et à déguiser enu diverses cté-

gories les sommes votées pour l Haut-Canada ;
car je trouve plus loiun encore, sous le titre de
Canada-Ouest £1,609 , seuile ',spécieu:i
titre detravaux d'unonature générale, et enfin,
sous le nom d'autres travaux publics (quae
trième catégorie inventée pour diuimuler .1
pilage de nos deniers) pas moins de £l1 5,gi
pour le Haut-Cànda contre £2,900 puour,des
travaux d'uno nature vraiment générale,, et

et,', pour une partie du Bas-Canatda
c'est-à-dire pour les towenîmps de l'est. Cette
dernire somme jointe à £34, 5 sus e 'titro de
Cainsada-Est donnent au Bas.Canala pour sa
part des votes de la dernière seoiao en tout
£59,314. La part duHaui-Canada, résultant
di l'addition ldes diverses sommes que j'ai dé-
taillées, donne pour la.mnme session £458,418r
(Ecoutez ! Ecutez 1)

Réen-iulons 's'il vous plait £,533,615
par sa dette publique, et par oslart de l'ai-
,înîntd'uun million et'demi sous Lord Sydenham,
£168,699, danes la prentilère session; et £458,
518 dans la seconde ;,donnent au Haut-Canada
Cn tout £3,155,832.

On peut porter contro nous une petite dette
antêrieinre à l'union de £93,975, une différence;
de £1,545, dhltro nous, entre es sommes anut
caisse dans casque province lors d uon et.
entin £7,14695 que nous avons reçu
liorations publiques jussqu'à présent du jlit'
qui ont éte votés, car tne grande part ' h. pas
été dépensée. Ajoutez toutes cs sommes e
la part du Bas-Canada scra'de3¶l0 18  d6 1

duire dc £3,if55,%32; lmmssanL un' pilage aet,


